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f Philippe GODET
1850-1922

Avec Philippe Godet, les lettres romandes ont perdu un de leurs plus
devours pionniers, un de ceux qui ont jete sur elles un lustre que le temps,
loin d'effacer, rendra toujours plus brillant et plus digne d'admiration.

Philippe Godet n'etait pas Jurassien. Mais la'Societe d'Emulation, toujours
prßte ä honorer les grands hommes de la patrie, n'a pas h6site, il y a une di-
zaine d'ann^es, ä lui ddfdrer le titre de membre correspondant honoraire, titre
dont on n'a du reste jamais abusd dans nos milieux.

Fils d'un pere cdlebre, Philippe Godet ytait n6 le 23 avril 1850 ä Neuchätel,
oil il a fait ses humanites. II dtudia ensuite le droit ä Bäle, ä Berlin et ä l'Aca-
demie de sa ville natale. II fit partie de la Sociyte de Belles-Lettres et fut repu
avocat en 1873. II s'dtablit alors ä Neuchätel et resta six ans dans le barreau.
Des 1879, il s'adonne principalement aux lettres qu'il aimait au-dessus de tout
et dcrivit successivement ces beaux ouvrages que nous avons tous apprdcids.
En 1881, il entra en quality de rüdacteur ä la Suisse liberale. J'dtais, vers cette

epoque, un jeune homme plein d'enthousiasme, dpris de toutes les beautds
litteraires, me sentant toujours attird vers ceux qui, comme Godet, nous par-
laient de notre Suisse romande. Je me souviendrai toujours des causeries vives
et spirituelles qui paraissaient le samedi sous les initiales de Ph. G. Etudes
ddlicieuses sur nos artistes et sur nos jeunes dcrivains romands, mais aussi sur
V. Hugo, J. Aicard, A. Theuriet, F. Mistral, ces causeries charmantes hantaient,
dmerveillaient presque mon jeune cerveau.

En 1885, Godet accepta la chaire de literature frangaise ä l'Ecole supd-
rieure des jeunes filles. Neuf ans plus tard, il est professeur au Gymnase
cantonal et enfin, en 1900, ä la jeune University neuchäteloise.

Reconnaissant les services incontestables rendus par l'eminent professeur,
l'Universite de Genfeve, puis celle de Lausanne lui decernaient le titre de doc-
teur es-lettres honoris causa et le gouvernement fran^ais le nommait successivement

Chevalier, officier et commandeur de la Legi3n d'honneur. Enfin en

juillet 1922 la Fondation Schiller decernait ä Philippe Godet, un don de 5.000

frs. « pour l'ensemble de son ceuvre litteraire et plus sp6cialement pour services

qu'il a rendus ä la literature de la Suisse romande et ä la defense de la

purete de la langue ».

R^sumons maintenant brievement cette admirable carriere litteraire qui
restera toujours un exemple de travail et d'activite feconde. Depuis 1874 jusqu'ä
ses derniers moments, Philippe Godet ycrivait ä la Gazette de Lausanne ses

brillantes Chroniques neuchdteloises. Puis c'est la Bibliotheque universelle qui
lui ouvre ses portes. Le Journal des De'bats l'appelle ä succeder ä Marc Mon-
nier comme correspondant suisse. II collabore en meme temps au Journal de

Genive, ä la Revue des Deux-Mondes, ä la Revue de Paris, ä la Semaine
litteraire, au Foyer domestique, au Muse'e Neuchdtelois, ä la Revue historique, ä la
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Revue generale, ä la Lecture. Pendant presque un quart de siecle il dirige le

Foyer romand, charmant recueil annuel oü l'on pouvait assister en quelque
sorte ä Involution si interessante des talents de nos jeunes auteurs.

II servit aussi la cause, des bonnes lettres par la parole et se fit une
reputation comme brillant confErencier en Suisse, en France, en Hollande et meme
en Angleterre.

Son activite dans tous ces domaines ne 1'empEchait pas de s'imposer des

devoirs plus hauts encore. 11 publia des ceuvres de longue haieine qui figurent
dans toutes les bibliotheques romandes dignes de ce nom.

II debute par des veys : Premieres poesies (1873), Recidives, Evasions, le
Coeur et les yeux (1882), les Realites (1887). II chante les beautEs de son pays,
de son lac, de sa petite ville au pied de la montagne. Comme Hugo et comme
Rambert, il consacre de belles strophes ä la vie de famille et aux enfants qui
etaient venus Egayer son foyer. II Edite, habilement prefaces, les poesies d'Alice
de Chambrier, d'Etienne Eggis, d'Ernest Bussy de douloureuse memoire. Et
Dieu sait, s'il est parvenu ä nous les faire aimer tous ces poEtes qui ont en-
chante notre prime jeunesse! Puis parurent successivement Etudes et causeries

(1889); une magistrate Histoire litteraire de la Suisse francaise (1890), couron-
nee par l'Academie francaise; Pierre Viret (1892); Art et Patrie, Auguste Ba-
chelin d'apres son a'uvre et sa correspondance ; Lotus Agassiz et Juste Olivier,
parus dans la Petite Bibliotheque helvEtique; NeuchdtelSuisse, piece historique
et Pages neuchdteloises. Void surtout Madame de Charriere et ses amis, travail
en deux beaux volumes, fruit de longues annees d'etudes; Lettres de Belle de

Zuilen ä Constant d'Hermenches (1909). Et voici des Portraits neuchdtelois
(1920), des Pages d'hier et d'avant-hier et cette admirable biographie de son

pere le theologien F. Godet et tant d'autres que j'oublie.
Dans toutes ces ceuvres on reconnait toujours les mEmes qualites

Eminentes de l'auteur : clarte, vivacitE, simplicitE et franchise; tout comme son
enseignement fut des ses dEbuts clair, profond, ElEgant et fEcond.

Ainsi la Suisse romande a vu disparaitre en Godet un de ses meilleurs fils.
Ses obseques ont eu lieu ä Neuchätel, oü il avait passE toute sa vie de combat
et de labeur. Le 30 septembre 1922 a EtE un vEritable deuil populaire. L'on comprit
alors mieux que jamais ce que ce grand homme avait Ete pour sa ville natale,

pour son canton, pour sa patrie.
II avait eu des principes religieux inEbranlables.

J'ai la foi naive et premiere,
Celle qu'on m'enseigna jadis :

Je crois encore ä la priere.
Je crois au diable, au paradis;
Je crois au Dieu de mon enfance,
En dEpit dEs railleurs, j'y crois...

J'y crois surtout si je l'offense...

avait-il cliantE quelque part. C'est avec cette foi profonde, rEsignEe, qu'il est



descendu au tombeau. II s'6tait souhaite une epitaphe portant ces simples
mots : CI-GIT PHILIPPE GODET, NEUCHATELOIS. J.-E. Hilberer.

La mort semble faucher de preference les hommes qui ont un grand
champ d'activite et qui pourraient rendre encore d'dminents services.

Paul Jacot fut de ce nombre. II a joue pendant longtemps im role
considerable dans la vie publique du Jura et du canton de Berne, dont il ne s'etait
retire qu'il y a quelques anndes. II est nd ä SonvilieV mfime, oil son pere avait
ddja une etude de notaire. Les premieres classes faites dans son village, il se

rendit ä Neuchätel, oil il suivit les cours de l'Acaddmie (aujourd'hui l'Univer-
site). De retour ä Sonvilier, il y exerca le notariat avec tant de suite, de
savoir-faire et de bienveillance, que son dtude fut bientöt l'une des plus aclia-
landdes du pays. Les paysans des deux montagnes aimaient ä traiter avec lui
ä cause de sa grande simplicity d'allures, qui n'excluait d'ailleurs pas une
parfaite distinction, qui lui dtait naturelle. Mais quels que fussent ses talents
ä cet egard, c'est comme homme politique que Paul Jacot a retenu et retiendra
toujours 1'attention.

De bonne heure, il fut diu maire de Sonvilier. II le resta jusqu'au moment
oil le socialisme, apportant ses methodes nouvelles, il ne crut pas devoir s'y
associer. Son administration a ete marquee par des progres non tapageurs
certainement, mais reguliers et bienfaisants, qui lirent que nulle part la vie
n'dtait plus paisible et meilleure que dans son village.

Pendant trente ans, il fut depute du Haut-Vallon au Grand Conseil bernois,
qu'il eüt d'ailleurs l'honneur de prdsider. 11 ne s'y tit pas une place par des

coups d'eclat, mais bien par le serieux et la perseverance avec lesquels il etu-
diait et s'effor^ait de resoudre les problemes du jour. II y a represente digne-
ment la petite patrie jurassienne et il n'est que juste de relever l'empressement
qu'il mettait ä y defendre les interets des petits et sa sociability engageante
envers quiconque avait besoin de son aide.

Quelques-unes de ces qualites firent que pendant un quart de siecle, il

n'y eut au vallon de St-Imier et dans le Jura aucune fete populairq, aucune
manifestation sociale importante sans que Paul Jacot füt au nombre des initia-
teurs ou des organisateurs. On comptait souvent sur lui pour le discours
officiel. Sa parole ne flamboyait pas ni ne roulait comme un tonnerre, mais
on n'en admirait que plus la ponderation de sa pensee et son veritable amour
du pays. II a ete un de leurs membres les plus militants et leur plus sincere
ami.

II lit partie du Conseil de surveillance du 2« arrondissement des C. F. F.

et l'on se souvient qu'en cette qualite il rendit d'eminents services q notre
region usiniere et qu'il eut la main particuliereinent heiireuse ä diverses
reprises, dans la question des horaires.

JACOT
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